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re,mangent les viandes qui ont efté portees dansles plats : 8 n'eft perfonnéreceua ce |

- feftin, quelesfemmes. Voilad quoy paflent le temps ces pauures Barbares. Paffé que

© . vousauez Zubuth ,vous voyez Calugan :laquelle 1acoit qu'elle {oit petite, fi cft clle
* des plusriches d'entre lesMoluques. Apres ceftecy fauoifine Bahol, & Pauilogan,ef~

.. loigneesdecellede Butuan, quicft grande decinquantchuié licués decircuit, & qui

~*cltentource de huict iflettes, & d'vne,dite Barbay ,parlaquelle on prend le chemin |

- de Sarangami, laquelle eft icing degrez & neufminutes de'Equatcur. Le peupleeft, -

- encefte ifle mefchant outre mefure,& n'y fait guere bon aborder, fi lon n'eft plusfort | :
qu'cux: & cc pendant lamer y eft fertile en Perles, & la terre autant abondanteen Or,
qucautre. De Sarangam: vousalleza Sanghir , puisd Bagad ;laquelle gift 3 deux de- .

‘grezdelaligne. Cefte cy eft voifine de Gargoz & delagrand’iflede Gilole ,laquelle .
cftdeuxfois de plus grande cftendue, que n'eft celle de Burne, cftant dire&ement
pofce foubzlaligne Equino¢tiale:& eft{i grade, que quila voudroit enuironner auec -
'vncbarque,il luy faudroit vn mois pour ce faire. Mais auant que paffer icy plus outre
en'ladefcription del'ifle,il fault que r'ofte vn ferupule,que pluficurs ont fur lés terres,
“quigifent foubzJa Zone Torride;ainfi dite,a caufe des chaleurs,& que nous difonsla
= . ligne Equino&tale,lors qu'ils eftiment celle partie du monde, qui eft foubz 'Equa-
"~ teur, eftre inhabitable . Ie {cay quils ontl'appuy des excellens & graues autheursan- .
~ ciens,tels que font Pline,Solim,Strabon,Mcle, Munfter,& pluficurs Scholaftiques:en-
- trelefquels Pline dir,que le ciel 2 ofté trois parties aux hommes; lefquelles on ne peule
habiter, pour raifon de fon intemperie, a fcauoir Ja partie Septentrionale & Auftrale,
~__pour leurgrande & exceflue froidure, letouty cftantgelé & caillé en glace, & le mi-
E’Eudu ciel,la o le Soleil faifant fa courfe de I'vn Pole a Iautre,a caufe de fes ardentes
<haleurs, empefche Thabitation de cefte terre aux hommes. Ien'ay pointentrepris
~ laguerre contre Pline,Solin, ou autres Anciens, ny contre ce fcauant Seigneur Picde
~ laMirande, lequel feftaheurté d Fopinion dudit Pline, pourfaire plus parade de fon ,
fcauoir, que dé recercher laverité. Mais reuienons  Pline, lequel feftant oubli¢ de ce Tline /2
* ~'quepremierementil adit,metenavantquela Taprcm\'ccﬁ“h‘zbitcc&fcttﬂ,cjﬁp cho- 7 et
- fes neceflaires 3 lavie de 'homme. Que fil eftainfi (encor que ce qu'il recite,n'eftque
- _parvnfimple ouyrdire)c'elt defia par fa comfeflion propre, qu'il y a habitano foubz -
~ I'Equatcur,d’autant quela Taprobancaufli bien que Gilole eft direétement pofee
- foubzla Zone Torride: de quoy laraifon & expericrice,que i'en ay faite, monftrentla .
“verité, Cariay experimentc fouuentcfois le contraire, paffant foubz la ligne,,otiic
voyois les ifles habitees du peuple du plat paisen celle quatriefme partiedumonde,

~ versle Pole Antarétique. Quanta laraifon, elle eft ficuidente querien plus,yeuque -

fil eftainfi quil yayt habitation foubzles cercles des Tropiques , foir Hybernal ou-

Eftival , efquels l'ardeur & la froidure monftrent plusleur cftort, que foubz I'Equa-
teur,3 plus forte raifon foubz la ligne elle peult eftre habitee hommes, 3 caufe de Ia
“temperature de Iair. Ces doctes hommes,a dire la verité, ont cu grand efgard dla dif~
pofition des cercles du ciel:mais ils fe font abufez en vne chofe,quils 'ont pointveu, -

- que laligne partiffant efgalement le ciel enfes Hemifpheres, ne pouvoit eftre fi extra~ . o, .

; uag:mtc en chaleurs, quiils difent, veuquele Soleil 0’y eft fivoifin, a caufe de falati- wicle cied -

' Czl:gm ‘
ofle riche.

wde,qu’il eft du Tropique,quel que ce foit,otril femble encliner fes rayons,i caufede - i““ par

lacuruature du globe du monde,& en 'Equateur il cft vertical, & fe tenant au milieu,

cfpandant fesrayons par tout le monde:Non que e vueille nier, que lors quil fcureft

~ ainfivertical,, il ne foit bien chauld , & quela renerberation de fesrayons necaufede

grandes exhalations, & icelies fortardentes. Ie dis pour conclufion; quiln’yalicu au
monde,qui ne foit habitable,oune puifle eftre habité,hormis I'’Arabic deferte,laquel-



